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Charles de Foucauld (1858-1916)

Brève chronologie
15 septembre 1858 : Naissance à Strasbourg. 
Orphelin de père et de mère à six ans.
1876-1880 : Charles de Foucauld intègre l’école 
militaire de Saint-Cyr. 
1882 – 1886 : Démission de l’armée et voyage 
d’exploration géographique au Maroc, 
Octobre 1886 : conversion : « Aussitôt je sus qu’il y 
avait un Dieu, je compris que je ne pouvais faire 
autrement que de ne vivre que pour lui. »
1890 -1896 : Moine à la Trappe de Notre-Dame des 
Neiges puis d’Akbès, en Syrie
1897-1900 : Jardinier des clarisses à Nazareth
1901 - 1905 : Installation à Beni-Abbès, à la frontière 
marocaine
1905 : Installation à Tamanrasset, avec les Touaregs 
du Hoggar. 
1er décembre 1916 : Assassinat par un groupe 
rebelle. 
15 mai 2022 canonisation par le pape François à 
Rome

Il n’est pas facile d’évoquer Charles de Foucauld en Algérie. En effet, même s’il  a été reconnu
comme un ‘marabout’,  par  ses  voisins  du Sahara  et  si  ses  voisins  de Beni-Abbès appelaient  son
ermitage la ‘Khaoua’ (Fraternité), ses liens avec la colonisation et l’armée française continuent à le
rendre suspect aux yeux des médias et des autorités algériennes. 
 
Pourtant son itinéraire inspire fortement le chemin actuel de l’Eglise :

- Sa relation aux musulmans : Il avoue avoir été séduit par l’islam qui a provoqué chez lui  « un
profond bouleversement. ». En 1908 il est sauvé par les Touaregs qui lui donnent, en pleine
famine, du lait de brebis. Cet épisode marque une « 2ème conversion ». 

- Son choix  de la  pauvreté :   "La pauvreté  est  avant  tout  le  détachement  de l'argent,  elle
consiste à avoir très peu de besoins." 

- La place centrale qu’il donne à la prière : "Quand on aime, on voudrait parler sans cesse à
l'être aimé [...] la prière n'est pas autre chose."

- L’évolution de sa compréhension de la mission : au-delà du paradigme missionnaire propre au
XIXe siècle « Charles de Foucauld substitue la fraternité à la prédication », renonçant à tout
prosélytisme. Il est ainsi devenu ‘le frère universel’. 

- La priorité donnée à la rencontre, spécialement des plus pauvres  :  "En tout être humain,
derrière les voiles et les apparences, voir un être ineffablement sacré." 

L’importance qu’il donne à la culture de l’Autre : aujourd’hui encore ses travaux sur la langue 
Tamashek restent une référence. 


